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L'école pousse-t-elle
à la triche?

Les fuites à répétition perturbant l'organisation des examens posent la question: tous
les étudiants sont-ils des tricheurs dans l'ân1e ou le « systèn1e» les pousse-t-il à le devenir?

Les élèves du secondaire qui, ces derniers
jours, ont passé les épreuves standardisées
externes, ont vu leur programme singuliè-
rement « allégé », en histoire et en sciences.
En cause, on le sait, la divulgation de cer-

taines questions sur les réseaux sociaux, qui a
conduit à l'annulation de ces deux épreuves.

Tricherie ou sabotage? Il est permis de se poser
la question: d'aucuns auraient voulu tuer dans

l'œuf ce bac «à la belge» qu'ils ne s'y seraient pas
pris autrement... Reste que la tricherie n'est pas ex-
clue. Vieille comme les examens, elle a trouvé de
nouvelles potentialités avec les nouvelles technolo-
gies de la communication.

Tous tricheurs dans l'âme, les élèves? Et si c'était
le système scolaire lui-même qui générait ces com-
portements, avec l'importance souvent maladive
qu'il accorde aux« points », aux interros et aux exa-

mens, au détriment de ce qui, si l'on y réfléchit
bien, devrait être la première vertu de l'école: ap-
prendre et comprendre le monde et surtout retenir
toutes ces choses sur la longueur, plus loin que le
bout de l'examen?

Pour le sociologue Bernard Delvaux, dont on lira
l'interview ci-dessous, c'est la manière d'évaluer les
compétences acquises qu'il faudrait revoir. _

W.B.

Delvaux « Le système ne freine pas» les experts « Pas plus de tricheurs»
ENTRETIEN _

Bernard Delvaux est cher-
cheur au Girsef, un groupe

pluridisciplinaire (sociologie,
psychologie,sciences de l'éduca-
tion) fondé en 1998 à l'DeL.

Notre système scolaire, avec
l'énorme importance accordée
aux points, aux examens, etc.,
pousse-t-il à la triche?
Je n'incriminemis pas le sys-
tème scolaire belge spécifique-
ment .'je crois que la plupart
des systèmes scolaires reposent
sur des évaluations qui in-
citent ou, en tous les cas, ne

freinent pas la tTicherie. Ces
systèmes mettent en valeuT ce
que les psychologues appellent
la «motivation extrinsèque »,
c'est-à-dire essayer, à travers
l'évaluation, de motiver l'élève
par la récompense ou la sanc-
tion plutôt que par sa soif
d'apprendTe - qui, elle, est plu-
tôt de l'oTdTe de la «motiva-
tion intrinsèque ».A-t-on vrai-
ment un çffit profOnd, durable
sur la structuration des
connaissances, des compé-
tences et des savoiT-faiTe des
jeunes ou simplement une
adaptation tempOTaiTe pour
réussir l'examen? Certains
paTient de «l'r1fet COTTupteuT
de la récompense »... Dès qu'on
est dans ce registre-là, on in-
troduit un biais.
On demande quand même de
plus en plus aux élèves de
mobiliser des savoirs diffé-
rents, au détriment du «par
coeur» ...
C'est VTai qu'avec le développe-
ment des objectifs de compé-
tences plutôt que simplement
de connaissances et de savoiTs,
il y a une évolution des évalua-

tions veTS quelque chose de
moins Testitutif. Mais, indé-
pendamment de cette volonté,
le type de compétences qui est
détectable à traveTS ces évalua-
tions, ne sont, pour moi,
qu'une parne des compétences.
On peut davantage détecteT des
compétences complexes à tTa-
vers des tTavaux defin d'études
ou de gmupe, pal' exemple.

L'idée qu'« avoir ses points» à
n'importe quel prix ne soit plus
l'alpha et l'oméga: on y vient?
On n'y vient pas. J'y aspiTe
pe7'sonnellement, je crois qu'il
faut POUVOiTtrouveT un autTe

système scolaire qui Tepose da-
vantage SUTla motivation in-
trinsèque et tTOuve d'autTes
manièTes d'évalueT l'élève...
Que pensez-vous des récentes
affaires de divulgation de
questions d'examens sur les
réseaux sociaux?
Peut-on appeleT ça une triche-
Tie? C'est plutôt une divulga-
tion: l'examen a été envoyé à
tout le monde. Et il Y a un pa-
mllèle àfaire entTe la notion de
tricherie scolaire et celle de do-
page. On fait naîtTe l'illusion
qu'en les combattant, on met
tout le monde SUTpied d'éga-
lité. Or, il y a tellement d'autTes
paTamètTes quijouent ...

Mais il faut la combattre ...
CeTtains disent que ça ne vaut
pas la peine. J'ai devant les
yeux un article du philosophe
allemand RichaTd David
Pl'echt qui écrit.' «PTenez les
nouvelles lunettes Google qui
permettent de se brancher sur
le web tout en faisant autre
chose, une fois miniaturisées et
Tendues quasi invisibles, ce qui

sera bientôt le cas, elles méta-
morphosemnt les examens. Il
seTa impossible d'empêcheT un
élève de tTicher. Le mot "triche"
n'auTa d'aillcuTs plus de sens,
ni celui d'''examen'' »...•

Propos recueillis par
WILLIAM BOURTON

A voir ses points, obtenir la
moyenne: le saint Graal de

tout étudiant. Coûte que coûte,
indépendamment des savoirs
réellement acquis, c'est-à-dire
compris et intégrés dans les
connaissances de l'élève à une
échéance plus longue que celle
de la sonnerie marquant la fin
d'un examen. «Je ne pense pas
que nos élèvessont plus tricheuTs
aujourd'hui qu'ils ne l'étaient
hieT, ils ont simplement plus de
moyens de tricher », estime
Pierre Hazette, ministre de l'En-
seignement entre 19.9.9et 2004.

Mais le phénomène n'est-il pas
amplifiépar la survalorisation de
la cote? « On accoTde toujours
trop d'importance aux contrôles
peTmanents, aux évaluations
sommatives, aux pourcentages,
ce qui pousse sans doute les
jeunes à essayeT de contourner
l'obstacle, et pas assez aux éva-
luations fOTmatives, qui sont
pouTtant les plus peiformantes
parce qu'elles sont les seules qui
peTmettent à l'élève de pTOgres-
sel'», constate Roberto Galluc-
cio, administrateur délégué de
l'enseignement officiel neutre
subventionné (CPEONS). Dans
le systèmeactuel, l'élèvequi maî-
trise les additions, mais pas les
multiplications pourra quand
même s'en sortir s'il obtient,
d'une manière ou d'une autre, la
moyenne.

Il n'empêche, tricher ce n'est
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pas beau. Mais que faire? ((Je ne
suis pas eertain que nous soyons
en mesure de remédier à eette si-
tuation avec les moyens dont
nous disposons. Si vous deman-
dez une dissertation à un élève,
qui vous assure qu'il ne va pas
aller chercher sur Google la ma-
tière à traiter pour se l'appro-
prier? », interroge Pierre Ha-
zette, sans crier haro sur les nou-
velles technologies, Google et
consorts, au contraire: ((On
peutfaire des nouvelles technolo-
gies de la communication un ou-
til eœtraordinaire, on peut aussi
passer à côtédes moyens que cela
apporte. On semble désemparés
devant l'usage de ces nouvelles
teehnologies. Les réseauœ so-
ciaux, ils sont là, il faut faire
avec! »

Mais ce n'est pas (encore?) le

cas. «( On pousse de plus en plus
les écolesà éduquer aux médias,
et les élèves à les utiliser. C'estun
leurre de considérer que pendant
les eœamens, ils n'existent pas et

de travailler à l'ancienne. Il fau-
drait les intégrer, c'est évident,
estime Roberto Galluccio. On
dispose d'un nombre infini d'in-
formations sur internet, c'est
dommage de passer à côté dans
les apprentissages. L'exercice
peut être trèsformatif, pour l'es-
prit de synthèse par exemple.
Mais ce n'estpas assez stimulé. »
Pour Pierre Hazette, «il n'est
plus concevable aujourd'hui de
dispenser un enseignement qui
fasse l'impasse sur ces nouvelles
technologies. Il faut responsabi-
liser chaque élève en lui faisant
comprendre qu'il peut toujours

aller chercher sur internet une
matière qu'il ne maîtrise pas,
mais que, dans la vie, quand il
entrera dans l'enseignement su-
périeur ou dans la société, on
verra qu'il n'estpasformé comme
il devrait l'être. C'est ce sens de
responsabilisation que nous de-
vrions développer. Il y a telle-
ment de conduites nouvelles à
conseiller auœ jeunes qu'on est
assez sidéré de voir qu'on se de-
mande ce qu'on va mettre dans
un cours de rien. Il faut changer
la communication avec les
élèves, les responsabiliser, qu'ils
deviennent les acteurs de leur
formation. Ceuœqui ne leferont
pas, ceseront les tricheurs. Ilfaut
convaincre les élèves qu'à cejeu,
on ne peut que perdre ».•

Propos recueillis par
CORENTIN DI PRIMA
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